
KIAUTSCHOU
Kiautschou ( En pinyin: jiāo zhōu, autrefois en français : Kiaou-Tchéou) est un comptoir de l'Empire colonial
Allemand loué à l'Empereur de Chine. Il est situé dans le sud de la Péninsule du SHANDONG, au nord-est de

l'actuelle Chine. Sa ville principale était  QUINGDAO ( Tsingtau ou Tsing dao à l'époque). 

   

C'est dans le contexte de la construction d'une flotte rivale de celle de la Royal Navy (La flotte allemande est la 
deuxième du monde en 1914), et l'utilisation de la «Politique de la canonnière» qui permet, non seulement en 
Afrique, mais aussi en Asie, aux puissances surtout Britannique et Françaises, mais aussi russes ou hollandaises 
d'installer ou consolider leurs possessions que s'explique la fondation de ce « comptoir » allemand. Une 
expédition prussienne avait déjà visité la baie dans les années 1860 et un traité de commerce entre l'Empire 
Céleste et la Prusse est signé en 1861. Le baron Ferdinand von RICHTHOFEN navigue dans la baie, au cours 
de son voyage (1868-1871) et décrit l'endroit comme une escale possible pour la flotte de son pays, mais c'est 
Alfred von TIRPITZ, alors chef de l'escadre impériale d’Extrême-Orient, qui concrétise cette ambition.
Le 1er novembre 1897, deux missionnaires catholiques allemands sont assassinés dans la région, au cours de 
troubles, et le nouveau chef de l'escadre, le vice-amiral von DIDERICHS, qui connaissait déjà l'endroit, y arrive 
le 7 novembre pour défendre la sécurité. Les troupes d'infanterie de marine débarquent le 14 novembre sans 
combat de la part des Chinois et des négociations commencent aussitôt afin d'obtenir un territoire. Les Chinois 
n'ont d'autre choix que d'accepter et ils concèdent un bail de 99 ans, le 6 mars 1898, à la marine allemande. La 
baie est placée à partir du 27 avril 1898 « sous protection » allemande (Schutzgebiet) sans y inclure la ville-même
de JIAOZHOU (Kiautschou ou Kiaou-Tchéou). La région est peuplée à l'époque d'environ 83 000 Chinois. C'est 
le début du Gouvernement Kiautschous, avec une zone neutre de 50 km. Le gouvernement chinois donne aussi la 
concession de construire deux lignes de chemin de fer, de la future « Schandung-Bahn », et d'exploiter les mines
de charbon. De même, Port-Edward est concédé pour l'Angleterre, ainsi que quelques mois plus tard Port-Arthur 
pour la Russie et Fort-Bayard pour la France.
L'organisation de ce territoire n'est pas exercée, comme les autres territoires coloniaux de l'Empire, sous l'autorité
de l'administration coloniale impériale (Reichskolonialamt), mais par l'administration de la Marine Impériale, car
le port a été fondé en premier lieu pour servir d'escale à l'escadre d'Extrême-Orient (Ostasiengeschwader). Le 
territoire est donc administré par un gouverneur qui est obligatoirement un officier de la marine impériale et 
dépend directement du secrétaire d'État à la Marine, c'est-à-dire du Grand-Amiral von TIRPITZ.



Cependant il existe aussi une administration civile à côté de l'administration militaire. La première est dirigée par
le chef d'état-major du gouverneur, la seconde par un commissaire civil, dépendant tous les deux du gouverneur. 
D'autres fonctionnaires importants appartiennent à l'administration du port et, à partir de 1900, il existe un juge 
impérial et un commissaire pour les Affaires chinoises. Un conseil de gouvernement fonctionne comme conseil 
consultatif, ainsi qu'à partir de 1902, un comité chinois. Les départements des finances, de la construction et de 
l'aménagement du territoire, et l'hôpital militaire dépendent directement du gouverneur. Les gouverneurs 
successifs : Carl ROSENDAHL du 7 mars 1898 au 19 février 1899, Paul Otto JÄSCHKE du 19 février 1899 
au 27 janvier 1901, Max ROLLMANN du 27 janvier 1901au 8 juin 1901,Oskar von TRUPPEL du 8 juin 1901 
au 19 août 1911 et Alfred MEYER-WALDECK du 19 août 1911 au 7 novembre 1914, mettent en avant la 
conception de « colonie exemplaire » (Musterkolonie) pour administrer le territoire et en construire les 
infrastructures. De plus, la colonie sert de vitrine à la flotte allemande, dont les faits sont appuyés et relayés par 
des organisations telles que la « Flottenverein » (amicale de la flotte). Sa prospérité économique et culturelle doit
rencontrer un écho favorable auprès de la société de la métropole. 26 écoles sont bâties, ainsi qu'un lycée du 
gouvernorat, 10 écoles de missions, une école supérieure technique et 4 écoles de formation professionnelle. Les 
Européens sont soumis au droit impérial allemand, tandis que les Chinois sont soumis à un statut d'indigénat.
La concession est dotée d'une poste dès 1898. Shanghai est reliée l'année suivante en 14 jours. Le télégraphe est 
installé, une gare est construite et Tsingtau est reliée au Transsibérien à partir de 1904, le voyage prenant 13 
jours, jusqu'en Allemagne.

 
La fréquentation du port passe, en nombre de paquebots et vapeurs en 1900 de 182 navires, à 509 navires en 
1909. Le port est directement relié à l'Europe par les paquebots de la «Norddeutscher Lloyd» et de la «HAPAG».
Au fil des années, les investissements s'accroissent, avec la « Deutsch-Asiatische Bank » notamment, et la 
perspective de l'immense marché chinois attire les capitaux, mais les espoirs des années 1898-1914 ne sont pas 
totalement atteints, car la ville s'accroît trop vite, comme un corps sans tête. L'industrie et le commerce suivent 
trop lentement. Cent millions de marks sont investis, mais ils ne rapporteront que 10%.
L'histoire allemande de la baie de Jiaozhou et de son port de Tsingtau, vieille de 16 années, prend fin avec le 
début de la Première Guerre Mondiale et la capitulation allemande, le 7 novembre 1914, devant l'armée impériale
japonaise et un contingent britannique, après un siège de plus de deux mois.
Les Allemands, qui appréciaient la bière, construisirent une brasserie pendant leur présence et, tout naturellement,
appelèrent cette bière 'Tsingtao'.
Après le départ des Allemands, les Chinois récupérèrent la brasserie, qu'ils développèrent, toujours sous le nom 
de Tsingtao. C'est probablement la marque de bière chinoise la plus connue que l'on peut retrouver dans le monde
















